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Met» que Je ne puis naturellement patronner. 
i jj l ' t»l pas Jusqu k ma vlsllle servante qui n'ait 
4M sommée de comparaître pour la dixième foi» 
•eut-etrs devant le redoutable enquêteur. Le 

«Buvr* vieille en est encore tout abasourdie 
1 1 . — Comment <fl»bfe, ma Dite, demeurer plus 
sJSBgtarnp» au servie* d'un homme Inculpa n'as-
•esse'nat r 
1 Et comme ii bonne vieille *« récriait : 

reurt. jjouta-t-ll. que votre 
{•Battre est! coupable, e'.'st qu'il a pris un avocat, IssntrU qu'on en a impose un d'office aux deux 

. Vn ho'nme .]!ii " 
t. ne peut être qu 

Ma'.y-é que t en «ou la héros, très lndign 

homme qui, de lui-même, fait 
peut être qu'un criminel fieffé 

S pence »• sa ne 
jncsMe fnslidiease. 
frevtdence qu'elle I 

aou-i 
• un «v 

Malgr. . 
Involontaire, cette triste affaire, comas * voua, 

doute à bien d'autres, me 
avoir assez duré, fasse 11 

qu'elle touen* bientôt S sou terme. 

îiatative dfl corruption 
contre la député Ceccaldi 

I Au ministère de la Justice où on ait 

Srt de rertseignementa. M. Bricout, diree-
r du car.met du garde des sceaux, s'est 

IbBrné k reconnaître la matérialité du fait : 
idBpot entre Tes mains du ministre de la 

copie » d'un» lettre que M. Terrot de 
i Valette, procureur de la République à 
emeen, aurait fait tenir au député do 

PAisne, lettre accompagnée de dix tiilU'ts 
"» 100 francs. 

L'affaire a été transmise au procureur 
' Irai aux An» d'enquête et une instruc-

est ouverte. 

/affaire Itrix _•• Cour d'appel 
Rouen. 28 décembre. — Aujourd'hui, ont 

ris devant la Cour d'appel de Rouen les 
ats du procès Marix. 
,'aecusation n'a cité aucun témoin. 

Mari*, au contraire, en a fait citer qua-
I M , parmi lesquels M. Royer, propriétaire 
I r u n casino près de Nancy ; Mme Sierra de 
BaSBsa et ton frère. M. Kœnig, ancien ban-
fsjuier ; le marquis d'Availles, etc. 
I La Cour entend d'abord le liectenant-co-
psoe l •a>»eotte, amis M. Qalbert-Ouinchard. 
jgMbliciste. 

Le témoin déclare que, dans une entrevue 
i Merr» de Luna, ce dernier lui avoua 

Axait, devant le tribunal, fait des dé-
inexactes en ce qui concernait 

Sierra de Luna, entendue ensuite, 
gdtlare qu'à l'instruction et devant le tri-
> a s l 4e la Seine elle a répondu d'abord 
lotos la pression du juge d'instruction, puis 
de son mari, qui tentait d'obtenir la mise 

fant liberté de aa femme. Elle affirma, sur a qtssation du défenseur de Marix, que 
mari lui déclara plus tard regretter 

pir eédé à un» pression sn accusant f aus-
le capitaine Marix, 

Léonton-Lednc se saisissant de cette 
annonce qu'il dépotera des con-
dotnendsaf acte de cette déelara-

deUrieot 
le Ceiteil d'EUt 

député 4a MetBibau et maire de 
• en eoracaunauté d'Idées avec 
t, M. Le Grand Csst ainsi que 
rrtt. 4e Parts, k M. Le Grand 

menMrnl devait «tre convoqué 
nbre JSSS. « . v u e d'âne séance 

ttWÊÊ$6Tf M. L# 
_ #t — Toqua li 

1» 
ci 

MK If-saun • W MsmmaffftfMi mm^^ÉMÉélst 

"«sa: 
LWlmmîW* ovocalion 

qu'en Tab-
du maire, o'était k lui de le remplacer 

> la plénitude ée se» fonotlona. et que lui le onseil 

onsell trtm* Bal a donné tort, U a re-
au maire le droit de convoquer le Con-

ilelpal même lorsqu'il est éloigné de sa 
cet arrêt, M. Le Grand a i 

Êtrennes de cÇoix 

**n. 
•mit m i * uj*em 

CTSMI (t*. L— biux M 
— u omet 

JreJM, par Pressai 
la Doebrette, par 

M Ttm. — U Jrmveu de ta Oie*-*, 
a u T n a e i de r im-empt «I* ram-

• f«*,par BansTDasotT. — Ut 
, ta ui iilliii : D-uto «enune nous T 

—r aa Oniimsunnsi 
du Otole*, Banuta et Pelestisa, par 

vta*K général de R***»». 
de 5 » jMfee. ttuatoé de 

_ et de en îîisai i à. la 
Ouvrage couronné par l'Aeedéasie 
k «eûene. 7 fr. 54 ; reuë Aacai-fcradei. 

••- iisael lé-iamrlu, avec kraoetoea 
; part, un colis de S kilos. 

. - s tVabau, par Je R P. J o s m 
B. 4. lèWnmque votuase ln-à* de 

•JUSS-T 4e 7M lâwSeffagestaa, 
i eouksnrs. — Mêmes pris que 
Bavaan, Paais. VHP 

Chambre des ttis 
Sttnoe du jeudi 28 aiumïri (matin) 

Loi de finances — Le Favoritisme 
La discussion de 1a lot de finances as pour

suit lentement. 
L'article 43, sur lequel elle reprend ce matin, 

amène k la tribune EL Lagrosilltere- armé d'un 
amendement que. fait exceptionnel, le bureau 
de la Chambre s'est refusé a laisser publier. 

Il s'agit, dans cet amendement, dune orga
nisation nouvelle deatinée à remplacer l'orga
nisation centrale du ministère des Colonies qui 
déclare l'auteur de l'amendement, est aussi 
contraire au bon sens qu'injuste pour les fonc
tionnaires des cadres locaux, et absurde dans 
certaines parties. 

Avec le système actuel, de Brassa n'aurait 
pas pu être gouverneur des colonies. 

La disposition en question a été votée k l'Ins-
tirition de M. Meeeimy, alors ministre des Co
lonies, qui avait constitué son cabinet de gou
verneurs, de secrétaires généraux et d'adminis
trateurs des colonies ; elle permet le favori
tisme le plus éhonté. — 

Cest ainsi que M. Milan, qui a pour prin
cipale recommandation son titre de frire <tun 
beau-frire du ministre Steee, cumule au minis
tère des Colonies deux fonctions incompatibles, 
mais qui ne lui proeurent pas moins un traite
ment de (0000 francs. 

Un autre fonctionnaire du cabinet du même 
ministre. M. Vollenhoven, a bénéficié d'un 
avancement particulièrement rapide. 

In troisième, M. Bobichon, cumule sa re
traite avec les fonctions de receveur particu
lier des finances k Salnt-Naxaire ; il touche 
ainsi 280 000 francs. (Exclamations.) 

Par suite des avancements scandaleux, il T a 
six gouverneurs en surnombre; on avait même 
préparé un décret qui aurait permis aux gou
verneurs des colonies de résider k Paris et d'y 
obtenir de l'avancement I I Heureusement, le 
contrêle a arrêté le décret. 

—L'amendement est Irrecevable, déclare le 
président, M. Puech, auquel s'associe le rigide 
Chéron, habituellement plus coulant. 

Et l'amendement est renvoyé k la Commission : 
autant dire qu'il est enterré. 

Deux articles additionnels seulement sont 
adoptés. 

Le premier, présenté par M. Marin, est ainsi 
conçu : 

• Aucune nomination ou promotion dans le 
cadre des fnctionnalres des administrations cen
trales ne pourra porter sur des fonctionnaires 
ou candidats ont les droits ou l'aptitude n'auront 
pas été constatés au moment où la vacance 
s'est produite, sauf le cas où la liste serait 
épuisée. • 

La deuxième est ds M. de Momsie et porte que 
les eoulissiers qui auront négocié des valeurs 
pour un mandant en violation de la loi qui 
réserve ees opérations s ix agents de change 
ou courtiers officiellement reconnus, ns pour
ront être poursuivis que soit par ceux-ci, soit 
sur la plainte d'office du ministère public. 

Nombre d'autres articles additionnels visant 
les sujets les plus divers sont renvoyés aux 
Commissions ds réforme Judiciaire ou adminis
trative, des travaux publics, des affaires colo
niales, etc.. etc., d'où Ils reviendront k Piques 
ou k la Trinité, ou Jamais. 

Et la séance est levée k midi 45. 

Sitaei du JiBdt 28 dèeimin (soir) 
Séance k 3 heures. M. Brisées préside. 
On renvoie k la fia de la séance le vote sur 

l'urgence d'une proposition ds résolution de 
M. Dslahaye. relative au versement des » der
niers millions de l'emprunt contracté par la 
République du Paraguay. 

Puis on aborde la discussion de l'électisn 
4s M. Olordan k Sartene. 

La CBiMilialmi prspiai 4s valider cette élec
tion. 

m. Bsgasa dit que le rapport mentionne plu
sieurs tentatives de corruption ootnnslses par 
M. Olordan. 

en que ces accusations aient été rétractées 
tas intérsaaéa. Il estime qu'il y a Bsto. pour par tes il 

e&ftta? 
pratiques qui font des 
mâtsld publie, tarraBder aa Corse un 

l'élection. 
M.1 eierdsa défend son élection, 
11 déclare que son concurrent lui-même a re-

IrTu nonce k faim U preuve, quni avait annoncée, 
de ses aasmmtsafis aoaém U régularité de 

Dans cet conditions, la Chambre ne peut re-

M. Lauohe. — Votre concurrent n'a-t-ll pas 
été nommé, au lendemain de l'élection, direc
teur d'une de vos Banques f (Exclamations.) 

M. Begaen. — On a Insinué que ceux qui 
ont eoaïaastu l'élection 4a M. Olordan luttaient 
pour une puissance financière contre une autre. 

Nous protestons qu'il n'en est rien, nous 
ne prenons parti ru, pour l'une, ni pour l'autre. 

Nous protestons contre des morurs qui met
tant aux mains dm puissances financières ta* 

M. OisrAea déclare qu'il n'y a aucun lien 
entre ta question politique et la question finan
ciers, et reconnaît qu'un de aes concurrents, 
M. Quillohlni, est bien devenu son employé, aux 
appointements annuel» de U 000 francs. 

H. Charles, rapporteur, défend les conclusions 
de son rapport. 

Le bureau a été rmanlme k condamner les pra
tiques courante» m Corse en matière d'titaetiens, 
et k demander des mesures législatives pour y 
mettre fin. 

M. Caltuooll avait bien dénoncé divers faits 
très graves, mais, comme il a retiré sa pro
testation, p u s rien n'en subsiste. 

Il s'était présenté devant le bureau avec un 
dossier de plus de CM attestations ds faite 
de corruption. 

Son dossier lui tut rendu pour être mis en 
ordre, mais on ns ls revit plus. (Rires.) 

Aucune protestation ne subsistant plus, ls 
bureau conclut à ta validation ds l'éleotlon 
acquise k 1600 voix ds majorité. (Mouvements 
divers.) 

M. aorrel. — Dans tous les osa, le dossier de 
l'élection doit être renvoyé k toutes fins utiles 
au ministre de la Justice. (Très bien I) 

Les conclusions du rapport sent mise» aux 
voix, par scrutin publie k la tribune. 

Le que mm n'étant pas atteint. Il y sure Heu 
k un deuxième tour de scrutin k la séance de 
demain après-midi. 

Projets divers 
On vote sans débat des projets déclarant 

d utilité publique 1 éubllesement de chemins 
de far de Saint-Léonard k Auisnsss, ds Bonnet 
k Bvaux. d'Argentai h Seiers. de Canon k stola-

sae, de Monttuçon & Gouttière», ds Treignac k 
Bernant 

On adopte également uoê proposition modi-
Bant l'article du tarif «tuerai des douanes con
cernant les manche,» d'instruments -agricoles. 

De même dee projets portant approbation de 
deux conventions entre l'Etat et la ville 4a 
riantes, au sujet de la cession du château 4a 
Nantes k la ville et du déplacement dee maga-
alns aux explosifs de cette place. 

La compensation d'armement 
Le service maritime postal 

Sans aucuns discussion non plus, on adopte 
ane proposition tendant au maintien d'une 
compensation d'armement, dans certaine» con
ditions, pour les grands voiliers. 

Un crédit de êOOOO francs pour l'enlèvement 
d'un rocher qui menace le hameau de Torméry 
(Savoie) est voté par 411 vois, contre 4. 

L'ordre du Jour appelle la discussion d'un 
projet prorogeant d'une année l'exploitation, 
par la Compagnie générale transatlantique, ds 
l'exploitation du service maritime postal entre 
la Havre et New-York. 

Après uns protestation de M. Albert Taesaas, 
contre le retard apporté k la présentation du 
projet, celui-ci est voté k mains levées. 

Loi de finances 
On revient ensuite k la loi dé finances. 
K. Marin obtient du gouvernement la pro

messe de fixer, par un décret commun, l'orga
nisation de l'adminsltrr.tion centrale de tous les 
ministères. 

MM. Larquiar et Pourquery de Boisserin pro
testent contre la situation exceptionnellement 
privilégiée faite, au point de l'avancement, aux 
Juges suppléants du tribunal de la Seine. 

Ils déposent un amendement relatif aux con
ditions de temps de services k Imposer k ces 
magistrats. 

M. Cruppi, garde des sceaux, accepte l'amen
dement, qui est adopté. 

l'n grand nombre d'articles sont ensuite votés. 

Échos parlementaires 
ON HOtJVEAtJ GBA.DE 

DANS L'ABMBE BE TERRE 
L'amiral Blenalmé a déposé un amendement 

au projet de lot relatât k la création du grade 
d'enseigne en faveur d'une nouvelle olasee de 
sous-ofûciers de l'armée de terre. 

Il dem&nde que l'on substitue au titre d'en
seigne celui d'adjudant-ohef ou tout autre ana
logue. 

INTERPELLATION 
M. Vlollette a écrit une lettre au ministre 

des Colonies pour lui annoncer qu'il l'interpel
lerait au sujet de • certains acquittement» scan
daleux prononcés en faveur de fonctionnaires 
qui se seraient rendus coupables de meurtres 
contre des indigènes. » 

LA MORT BU LIEUTENANT LANTHEAUME 
M. François Csraot. député de Seine-et-Oisc, 

a écrit k M. Meselmy, ministre de la Guerre, 
pour l'Informer de son intention de ls ques
tionner sur les causes de la mort du lieutenant 
Lantheaume, tué, comme on le sait, dans an 
récent accident d'aéroplane. 

Sénat • 
Seines du Jittdl 28 déeemin 

La séance est ouverte k 3 h, 20 par M. An-
tanin Bakest. 

M. Dupont dépose son rapport sur le projet ds 
convention avec la Compagnie dee Messageries 
maritimes. MM. Oesasye, rialsslères et Reymoueneaq, de-

lent ta renvoi de la discussion k samedi. 
M. flhaumet demande le vote le plus rapide et 

dès demain même. 
— U faut, dit-il, aboutir très vite, afin que 

la convention puisée être appliquée des la 
1" janvier. 

M. acajou. — Pourquoi attend-on ta derniers 
minute peur nous demander de tels votes * 

M. FablcB-Cesbron. — U aurait fallu presser 
un peu plus la Chambre. 

La discussion est fixée k demain. 
Des projeta d'intérêt. local concernant les 

Villes île Dijon, Le Havre, Villeneuve-Salnt-
tieorges. BalnliMalo, Saint Bervan, ArgeateuM, 
Douai et Eu, sont adoptés. 

Le projet autorisant la perception dm droits, 
produits et revenus applicables au budget 
spécial de l'Algérie, éattvoté. 

Le Sénat s'ajourner k «emain a heures. 
La séance cet levée). 

Échos du Sénat 
L'ACCORD rRAHCOALLBMANB 

La Commission sénatoriale chargée d'exa
miner l'accord franco-allemand s'est réunie cet 
après-midi, k t h. H, sons la présidence de 
M. Léon Bourgeois. 

MM. Caillaux et de Selvea ont poursuivi l'ex
posé dee négociations diplomatiques, depuis les 
préparatifs de la marche sur Fes jusqu'k la 
signature de l'accord. 

Le procès-verbal de ta dernière séance a pro
voqué plusieurs observation». A U demande de 
nombreux commissaires, MM. Rabot, Beudtn. 
«IfWsa Lacroix et S. Plchon, M. Léon Bonr-
a d4 reconnaître que lee débats de la Coxnmta-
slon avalent été endnsHemem consacrés 4 la 
parêtS marocaine des negodaUone, la Commis
sion n'ayant eu encore k s'occuper en rien du 

(Cet Incident a été provoqué par la publica
tion de comptas rendus dans ta Matin et lMc-
rlon où figuraient des interventions de cotrames 
saires relatives eux question coogoiataas.) 

Pour faciliter les travaux 4e la Oomnnaslon, 
M. Potooaré a accepté de remplir provlansrtmsnt 
les fonctions ds rapporteur. 

U. Bèbe* a souleva un gros Incident m préci
sent qu'au point ds vus de notre protectorat 
ta traita franco allemand n'est que le prélude 
d'un traité entre la France et le sultan du Ma
roc. Cent un projet de traité ave» ta sultan qu'il 
faudrait annexer k roeoard pour donner toute 
tour valeur aux droits qui nous sent résonnas. 

M. faiHsurt a répondu qu'il faudrait que ta 
gouvernement délibère sur cette question, 

Li totftl „e ^ R f t i t i r e le peiiee 
Le séance de l'après-mêdl du ConacB muruel-

eJ, comme oeile du matin,'a été conanuéu k 
t cUeousaloo du budget de ta prsfeeeurc de po-

Le rapporteur, M. AetolDe. a dorme ewnrjais-
ennee des conorusioras de la Commtasion. Les 
dépenses de la police municipale s'élèveront en 
lOit k 82 950 345 francs contre 26 2*4 005 francs 
en 1911. soit une augmentation de 400 000 fr. 
Le rapporteur aurait voulu réeitaer tas espé
rances qu'on a données aux gardiens de ta paix. 
mais les nécessité budgétaires d'une part, le 
Parlement de l'autre, «opposent aux mesures 
libérales crue l'assemblée pourrait prendre. 

Répandant aux demandes formulées par 
M OSu et aux critiques de M. Desvaux sur les 
Conseils de discipline, le préfet de poUoe a dit 
qu'a consentait bien volontiers à accorder oer-
Uriaeo facilité» pour tas repos pris par les gar
diens de la paix dans tas postes. Selon lui, les 
tableaux devancement sont réglés au mieux des 
iTêérêts de chacun «t le service du oontrôl» ne 
oevt gêner que les mauvais sujets. Quant k 1 or-
IBUMISH" des Consul U de discipline, aile Offre 
5utëe les garanties désirables, mais M. Ldplne 
est nettement opposé k l'élection des raprésen-
taata du personnel et à l'adjonction d'un avocat 
aux prévenus. 

M. Oalli demandait aussi l'accession d'em
blée k la S* crasse pour les sous-offleiers renga-
gé*. Ls préfet de polios a fait observer que cette 
faveur oeueerait un préjudice aux hommes en
trant Jeunes au corps. 

On avait réclame aussi la rMuetion k six 
êieures de service ; il en coûterait 1 millions 

irfeeiément, les (propositions de MM. Gafli et 
t>marçtiand, ce, dernier demandant l'assimila
tion du personnel de la préfecture ds polio* k 
celui de l'octroi, ont été adoptées ; adoptées 
également les conclusions du rapport de 
M. Achille par 53 voix contre 1S. 

M. Alpy a fait passer k l'ordre du Jour sur 
une proposition de* loueurs de voitures relative 
k ta suppression du tarif kilométrique simple 
«îr les voitures k traction animal*. 

M. Devine a obtenu 3 millions pour tas 
beaux-arts. 

Le Soleilland de là « Lanterne » 
en correctionnelle 

l-es débats s'en sont continués aujourd'hui et 
toujours dans le huis clos le plus strict, r.t, 
plu* encore qu'hier, ce huis cloe s'imposait. Ce 
fut, pendant de trop longues heures, en effet, un 
défilé pitoyable et navrant de fillettes. L'affaire, 
k moins d'incidents, occupera plusieurs audien
ces, t t avocats sont, on le sait, au banc de la 

L'attentat contre le garçon de recettes 
iL'tnquête menée k Dieppe par le brigadier 

fleury a co-.ilmié que l'automobile abandonnée 
était bien celle des bandits et qu'ils avalent dû 
fuir Diepp' dans une autre auto. Enfin, on 
a découvert dans un Jardin, sur la route, un* 
fiche de la Société générale. 

En s'eflfiivant, les criminels auraient-Us ainsi 
semé les osplers inutiles et compromettants T 

Hier, un coup de téléphone mandait brusque
ment M. Hamard au commissariat de police d* 
la rue d'Atiuklr. 

La veille, dans la nuit, une Jeune femme, de
meurant rue Montmartre, avait tenu dans un 
bar ds la même me des propos intéressant le 
ci une ds la rue Ordener. 

L'n iaap*c:eur l'avait entendue. M, Jaubtrt, 
cotrtml»aalr: de police, l'avait mandés k son 
cabinet, roi d'Aboutir. 

L'interrogatoire fut long. C'est pour lui sn 
communiqurr le résultat et pour qu il puisse 
lul-mêm* Inierrorer la plaignante, que M. Ha-
mird avait été numdé par M. Jaubert. 

M. Hamard interrogea k nouveau la Jouas 
ftmma, pui* conféra avec M. Jaubert. 

Le témo'n fut gardé encore au commissariat 
de la ru,: d'Aboukir. Sur ses déclarations, le 
mvetère fut soigneusement gardé. Et cependant 
le bruit cou-»it avec persistance que cette jeun* 
lemai* au->rt fourni dm indications présisuses 
sur la personne des assassins du garçon de 
banque. 

A.touton» qu'une dépéoh* d'Amsterdam an-
narce que la police croit que tas dévaitaeurs 
de Caby s* trouvent dans cette ville. 

Une protestation 
Indignement trompés par leur maire, les con

seiller* municipaux du Portsl (Pas-de-Catala), 
en majorité catholiques, avaient presque tous 
accepté, au nom ds la commune, mais sans les 
réserves nécessaires, lee biens volés par l'Etat 
k l'Eglise. Depuis lors mieux informée, ils ont 
protesté par affiche que l'ordre du Jour qu'on 
lenr avait fait voter n'avait nullement reçu l'ap
probation ecclésiastique et qu'ils considéraient 
toujours l'Bclis* oetuollque comme seule légi
time propriétaire des biens attribués k la com
mune. 

A quel» procédés s'abaissent nos sectaire* I 

Le Noël 
de nos enfants 

Dans un vfjrent appel publié sous ce titre, 
le ooiouei Kaltar s exprime ainsi : 

Une croisade d'enfants s'est formée au--
tour do la crèche pour reconquérir et libé
rer les petits Français que l'école anns Dieu 
retient captifs loin de Jésus. ^•Âv 

lia veulent, ees Jeunes croisés, ajrr&ndir, 
multiplier les écoles chrétiennes et comme 
ils ont appris à le faire dans la Sainte-
Enfance, apporter à l'enfance esclave des 
leçons maçonniques la libération da l'en-
Mumarnent chrétien. 

Telle sera l'oeuvre de la lianeon tco-
taire (1), qui. moyennant une rétribution 
annuelle da 50 francs, assurera aux Jeunes 
patronnés le bénéfice de l'école libre et fera 
de nos enfants catholiques les véritables 
parrains d'une génération nouvelle rendue 
a la foi et k l'amour du Christ. 

VollA le Noël de nos enfants : parents et 
maîtres auront à cœur de leur faciliter les 
movens d'y prendre leur part. Il est impoi-
sible que tous ne comprennent p u les 
forces et la portée d'une aussi touchante 
entreprise. 

Ce n'est p u sans motif que, dans CM 

(1) K, rue de Orenella 

derniers temps, rfotro-Saignevr a voulu as
socier plus partlculièrsment l'enfance à son 
Clivre rédemptrice. Pie X nous le rappe-

it encore lorsqu'il laissait entrevoir à nos 
cardinaux l'approche de la conversion na
tionale, et, dans quels termes d'un charma 
saisissant, il nous parlait des « gémisse
ments de tant de petits enfsnts qui, devant 
les tabernacles, répandent leur (me dans 
les expressions que Dieu même met sur 
leurs livres ». D n'y a pas de plus puissant 
appel, nous disait-Il, aux miséricordes di
vines. 

Mal* aussi, ne r oublions pas, quelles me
naces, dans l'Evangile, contre ceux qui per-
verUesent des innocences si chères au Sei
gneur 1 L'école athée est sans doute le plus 
effroyable crime national dont la France 
ait à répondre devant la Justice divine. 

A ce double point de vue, la solidarité 
de tous les enfants da France génereuse-
meot pratiquée n'apparait-elle p u pleine 
de promesses et d'espofr ? 

Laissons passer les petits amis de Jésus 
et serrons nos rang pour le défendre : la 
fronde de David a terrassé Goliath et la 
pucelle de Domremy a mis en déroute les 
armées anglaises ; dans la crèche de Beth
léem, les anges et les bergers adorent le 
Libérateur du monde I 

Colonel KELLER. 

Rome 
rtous avens le regret 4e reeetoir le télé-f 

gramme suivant 1 '. <! 
Mère Supérieure Petltes-Sceurs décédôe 

nier. 11 

Echos religieux 
Les noces d'argent curialea 

dm curé da P a s s y 
ILa paroisse de Notre-Dame de Passy a cé

lébré, hier matin, les nooes d'argent curiste» 
de son dtatsngué pasteur, M. l'abbé Douwasn, 
M. l'abbé Douvain a célébré déjk ses noces 
d'or sacerdotale» U v a quelques années. 

Le cardinal archevêque de Parts avait tenu k 
rehausser l'éclat de celte fête par sa présence. 

+ N 0 6 AMiS^DtFUNTS 
MON JÉSUS. sfnfcrtlCORM 

m /. restai?, epsvsr. au* **y. (*» ***< inn. 
Mme la marquise de Plotue, né» de Maudu* 

du Plessfx. h Paris. 
M. l'abbé Henri Joultteau, 78 an*, k Angers» 

— M. l'abbé B. Pichot, curé d'AnUgny (Vienne).; 
— M. Paul Lacroix, agent d'assurances, 74 ans, 
k Brive (Corrèie). 

Mlle Liénard, 74 ans, fidèle abonnée, k Ver
sailles. 

Informations du soir 
LES INSTITUTEURS CHEZ K. STKE4 

M. T. Steeg a reçu cet après-midi, k S h. 1/t, 
MM. Roussel, président de la Fédération natio
nale des amicales des institutrices et institu
teurs de France, et 1* bureau d* la Fédération. 

M. Roussel a exposé au ministre les d v 
léancea des associations d'instituteurs, au sujet 
de la censure qui a été infligée, dans les condi
tions que nous avons rapportées, è M. Léger, se
crétaire général de la Fédération des Syndi
cat* d'instituteurs de France. 

ATTENTAT 8TJR VOIE FERREE 
Dijon, » décembre. — Hier soir, la lanterne 

du sémaphore situé k 1 kilomètre de la gare 
de Montbard, dan* la direction de Dijon, a été 
descendu*, par un inconnu, dé sa position de 
nuit, ce qui indiquait que la voie n'était pas 
libre. L express B venant de Paris, qui passe a 
« heure» sn gars d* Montbard, a pu néanmoins 
continuer sa route. 

Les auteurs de cet acte de malveillance se
raient des ouvriers étrangers qui voulaient 
faire arrêter l'express, on ne sait dans quel but. 

LA CRUE DE LA SEINS 
Voîci les cotes suivantes, relevées p&r l'iis-

pecuon de la navigation : 
Pont d'Austeriltk î*,»5 
Pont de U Tourntlle ï*,S3 
Pont Royal S",93 
Ecluse de Béions 3*,C5 
On commence k prendre quelques préoautiois 

et l'on h«te le déchargement dés péniches. 
Pour atténuer les effets de la crue, le service 

de* ponts et chaussées vient d* donner l'ordre 
d* coucher le» barrages du Port-a-l'Anglals, <1« 
la Monnaie et de suresnas. dont le* rideaux 
étaient baissés depuis plusieurs Jours, alla de 
permettre l'écoulement rapld* de» eaux. 

LES IHtOISONNEHXMTS SE BERLIN (suite) 
Plut 4* «nouante mort* 

Berlin, M décembre. — Aujourd'hui a midi. 
sur plus de cent personnes tombées maladss 
k l'asile ds la Frssbeletrasa», une cinquantaine 
avaient succombé. 

Il est Impossible dé donner des chiffres exacts 
parée qu'il se produit coiiUnullement ds nou
veaux cas. 

fis minuit k midi, on a, en effet, conduit 
trente et un malades k l'hôpital. 

t1n décès, précédé de vomissements et de 
convulsions, a eu aussi lieu k la salle dea 
homme» de l'asile établi par une Assoéiation 
d* bienfaisance dans la Wiesenstra&se. 

LE CORSUL AlfOLAIS DE TEBEBAN 
EST BLESSE 

Téhéran, tt décembre — Le consul britan
nique, M. Smart, est sauf, mai» U est biesaé ; 
U ee trouve dan* un caravansérail près d* Ka-
zeroun. 

<S> 
L'ESPAGNE AU MAROC 

Ut troublet du Riff 
et ruderview du ginértl Luque 

Madrid, t» xtaoembre. — L'A I C , i propos 
de l'Interview du général Luqu*. dit qu'on ob
serve dans les milieux officiels une certaine 
predceopeitoo motivée par Isa accusations insi
nuée* dans ia presse au sujet des troubles du 
Riff et de leur origine. 

Ce qu'on regrette le plus dans ces milieux, 
c'est de voir ose commentaires coïncider avec 
certaines irrformauoos offloieosee se prêtant k 
des interprétations Imprudentes et avec les pa
role» de certains personnages indubitablement 
IBU renseignés. 

L'fmsarctBi, k propos du passage de l'Inter
view, dans lequel le ministre de la Guerre insi
nuait qu'on pouvait croire k l'ingérence de 
l'élément français dans l'atutude actuelle des 
Marocains, se fait un devoir de rappeler qu'il 
s'emprees* d* déclarer récemment qu'un pareil 
soupeon lui semblait peu raisonnable. 

Le Journal ajoute : • Il est inadmissible que ls 
susceptibilité française voit une offense Irrépa
rable dan» l'opinion d'une partie de la presse 
•apagnol*. S'il e»t vrai que quelque* Journaux 
ont «primé certain*» opinions, d'autres, nom
breux, se sont empressés de nier toute Interven
tion déloyal* ds nos vo'aln» dans nos affaires. < 

LSS BELSêUTIOMS AUTRICHIENNES 
Vienne, 23 décembre. — Comme prélude k la 

session des Délégations qui commence aujour
d'hui, les Journaux exprimant la certitude que 
cette session prouvera de nouveau la fidélité 
de 1 Autriche-Hongrie k sa pollUque d'alliances 
et l'immmuablllté de ta Tripllce. 

Plusieurs d'entre eux suraient voulu voir 
l'Autriche appuyer plus manifestement l'Alle
magne, au moment des pourparlers franco-
allemands et attendent k ce sujet le* explica
tion» de M. d'Aerentnal. 

Les cercles bien Informés envisagent que la 

réserve reprochée k l'Autrishe-Hongrie sur cer
tains points, pendant les pourparlers, n'étart 
qu'une discrétion très naturelle Imposée par 
le désir de ha France et de l'Allemagne d* cau
ser seulement k deux. 

LES OBSEQUES DES sURINS D'ETAPLES 
Etaples. 28 décembre. — Aujourd'hui, K 

Etapiee (Fas-de-CalaisJ, ont eu lieu les obsè
ques de» vingt-six marine victime» de la tem
pête de mercredi. Une foule énorme y assistait. 
Mgr iLobbedey évêque d'Arrea, venu exprès, a 
•présidé la cérémonie et prononcé une éloquente 
*Uoeution. Puis le cortège s'est dirtgi vers ta 
calvaire des marine où furent dites les der
nières prière». 

Deux corps seulement ont été retrouvés. 

•/OLEtfR PUNI 
Rome, 28 décembre. — Un Allemand qui 

s'était emparé d'un* Vierge en argent qui Se 
trouvait dans le sanctuaire de Poli, a fait une 
chute terrible au moment où il emportait sou 
butin. 

Relevé par des prêtres, il n'a pas tardé k 
succomber. 

Le sanctuaire d* Poli Jouit d'une renommée 
miraculeuse, et la Vierge qui l'orne est cou
verte de bijoux et de Joyaux précieux, offert» 
par dee croyants. 

SUICIDE D'UN ANARCHISTE ALLEstARD 
Berlin, 28 décembre. — Un télégramme de 

Dusseldorf annonce que l'anarchiste allemand 
Ferdinand Huber vient de se suicider. 

Ferdinand Huber était depuis eino ans k ta 
têt* du mouvement anarchiste altamand-

• - « » • • • • 

tu sua 
LorienL — On a recueilli Sur bas cotes qui-

beronnaises des épaves d* la chaloupe de pêoht 
Jalotuie-du-Monàe n* 8(4, de Riantec, qui avarl 
quitté Larteat il y a une dtaetne «s Jours. SSM 
marins, dont -voici les .nom», montaient le 
malheureux navire dont le naufrage ne fait 
plus de doute : Albert Dreaftno, 18 ans, pa
tron ; Françoi» Mollo. 24 an» ; Pierre fattsa, 
26 ans ; François Eveiino, 35 ane ; Juta* Ksr-
nor, 25 ans ; Joseph Dréen, 17 ans, et Frédérlê 
Thomas, 25 ans. Plusieurs étaient mariés et. 
pères de famille. 

COLLISION DR STEAMERS 
Halifax (Nouvelle-Eaoase), 3» d4Mtnbrs. - T 

Le steamer français S<ûnt-Pierre-tT-U*i**lo* a 
abordé i a r une iu> r calme, en \ue de Greei-
Island, le steamer JUntviclc, qui a coulé Immé
diatement. 

Le Samf-Pierrr-ef.Aflonele* est indemne. 
Trois hommes d* l'équipage du MenwicX on* 

été noyés. 
Lisbonne. 28 décembre. — Deux marin» 4a 

vapeur anglais Hughendtn, qui fit naufrage sur 
les cotes de Biscaye, sont arrivés k Lisbonne. Le 
capitaine et 85 hommes »* sont noyés. 

LES DEUX FRÈRES 
ClajttiBta ans de l'tetloa cttaottju» 

iLllli 
PHILIBERT VRAU ET CAMILLE FEROrf-VRAU 

(182H909) 

NOUVELLE ÉDITION 
Un volume in-8* de 820 pages, avec Illus

trations ; prix 3 fr; M ; pott, 0 fr. «A 
5, rue Bayard, Paris, 
Ce nouveau volume, sorti de la plume délicat* 

et du grand cour d* Mgr Bauaard, fut épuisé 
avec un» rapidité telle, qu'il nous tut -Impos
sible de taire tac* k"loutes les commandes et 
de satisfaire tous les désirs. Voici aujourd'hui 
la seconde édition, en un seul magnifique ve» 
lume, des deux de la première édlUon. 

• Philibert Vrau et Camille Ferou-Vrau, disait 
(octobre i»H), le PolyojOHon, ont été, k Lille, 

Sendant un demi siècle, l'ame de leur Industrie, 
s leur famille et des cuivres de leur diocèse. 

Dans les tableaux successifs que trac* de leurs 
mérite» l'émlnent recteur, leur ami et, k 1 oc
casion leur collaborateur, parfois leur con
seiller,' on retrouve toute l'animation apo»to-
liqu* de cette acUon charitable, sociale, pieuse 
et apostolique. Il serait bien difficile de résumes 
un tel livre écrit avec la candeur d'un témoin 
vénérable, qui laisse sa plume toujours féconde 
courir sans craindre les répétitions, les détails, 
puisqu'il énumère les généreuses pensées ef les 
nobles actions de ses • héros ». Songes qus, d* 
1853 à 1808, les deux « frères • furent les acteurs 
infatigables du bien accompli, avec une magnifi
cence royale, dans le département du Nord. On 
peut même ajouter que n'est pas ensevelie avec 
eux une action que perpétuent les bienfaits ds 
leurs descendants. » 
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AME POLONAISE 
— Vous parlez bien en vieux garçon dont 

l a eceur n'est attaché nulle part ! la mère 
S» peut pas se pâmer de sa fille ; sachex-le, 
gaméral. 
" — Vpu» lui préparez des ennuis k votre 
• l ie , j> le crafns bien. L'amour maternel est 
aouèupl pétri d'égjutame, ce n'eat paa la 
•manière fois que je le remarque. 

liai», mon boa ami, voua devenez 
Impertinent, reprit la baronne avec un petit 
cire mordant. Un conseil k mon tour : Ne 
Baltes pas le vioux grognard, cela vous va 

Et voua, ch&re Madame, devenes la 
feaile-mere crân ien , ai tn est votre désir 
et ne vous plaignez pa» si la chose vous 
«nuire par la suite d>» désagréments. 

Un viâiteur arriva très k propos pour 
rompre cet entretien aigre-doux ; on se 
fktmda toute une semaine, puis la suivante 
tac vit arriver tous deux aver un quatuor 
«frnvité* dans le château normand. Leur 
amitié était mlevenue tout.' sereine. 

Ouelauc- jours auparavant Hélène, qui 
-yTjt vi' -.̂ i.'ti•• du mois de mai au-
«eite o e V . i fr-'vi "* •** *a belle-sowr. .'-tait 
•wrti» iui i i la 'Cmuaiui-- où elle allait aveo 
fcpeArteN .«iine demeureron- •/ MauaAVBjUKl. 

lise. Meèmrvait 
i I C M I I comme femmu 

ia charge nus Cilandiers. Malgré 1» —•«!-
î ï ' I S ' r s L W r e ^ n r e s a i t comn 
g*B> TT» J • , , • „ „ M 

dération que son maître lui témoignait et 
le» bon» procédé» dee autres serviteur», elle 
était malheureuse. L'absence de Nadine ve
nait aviver lee regrets profonds causés par 
la mort de sa mère et la souffrance aiguë, 
sans cesse renouvelée, de voir une nou
velle châtelaine à la place de cette Olga à 
qui tout son dévouement appartenait depuis 
le premier jour où elle t'avait prise dans 
ses bras. Cette nature passionnée roaoan-
tait tous les tourments de la Jalousie en 
constatant la vie heureuse de la jeune 
femme, et épiait la physionomie de M. dea 
Vignes dans l'espoiB d'y trouver des traces 
de rnécontentementJlofscrue la gaieté de ses 
hôtes débordait brRyamment. Quelquefois; 
en effet, elle y surprenait un fronnsrn—t de 
sourcils, un regard triste. 

— Tant mieux I pensait-elle, il regrette 
la douce vie que donnait ici Mme Olga I 

Au mois de novembre, les invités s'en 
allèrent, et il ne resta plus que Mme de 
Viremont et sa fille en tête-a-tête, car 
M. des Vignes, se liant k la présence de sa 
belle-mere pour distraire sa femme, ne 
quittait guère la salle du Chapitre. 

On appelait toujoura ainsi cette partie 
du château. 

Les quslques voisins avec lesquels ces 
dames avaient eu des relations pendant l'été 
s'en allaient de bonne heure k Paris, et, 
d'ailleurs, des pluies continuelles étaient 
venues mettre obstacle k toute communi
cation arec Lcigle. Bien que cette ville of
frit de mince* re<v«ourco» rerréalives, on 
l'en serait conlejuV', faute de mieux, pour 
Pjtttry un peu de diversion dan» ees jours 

.J'affri'use monotonie. • 
Marguerite, vers la tin d'un après-midi 

de dimanche, debout devant la fenêtre, re

gardait d'un air navré tes nuages gris 
s'amonceler ta» uns sur lee autre» et les 
mare» d'eau s'agrandir sur le sable dea 
allées. Les derniers chrysanthème», affais
sés sur le sol, montraient dan» lee mas
sifs, de la terrasse, quelques tètes ébot.-
rifféee Jaunes ou lilas, et ee triste veatige de 
floraison ne faisait qu'accentuer la mélan
colie du dehors. Au dedans, la baronne 
bâillait aur un livre 4e voyagea iimaiiunlé 
â la bibliothèque des Olandiers. dont alla 
avait déjà lu le peu de roman» qu'alla con
tenait. 

— Je me sens moisir ici I saeria-t-alla 
tout k coup. Ma pauvre enfant, aime» tu 
toujours la campagne T 

— Pas lorsqu'il pleut, en tout eee. 
— Et en Normandie oela arrive deux 

cents Jours de l'année t... Quand Je panse 
qu'il y a d'heureux mortels qui, à cette 
heure-ci, assistent â dea matinée», k des 
concerts, au lieu d'entendre comme nous 
coasser les grenouilles, ou dea bande» de 
corbeaux pousser dea cria stridents I Mar
guerite, t'en doutes-tu ? il y a dm gêna qui 
causent et qui rient 1 Moi, je déclare que si 
je resta encore un moi» loi. je ne aaurai 
plu» être vivante, j'en aurai perdu l'habi
tude. 

— Vous me laisseras seule alors f . 
— Non paa, je t'emmènerai. 
— Impossible. 
— Cest mon devoir. Je n'ai pas eu nne 

fille pour la laisser sa morfondre d'ennui 
dans son rôle de châtelaine aquatique*. 
Te plairait-il, par hasard T 

— Albert m'a prévenue avant mon ma
riage rme nous passerions roi une grande 
partie de l'année. J'ai accepté ces condi
tions. 

— TA-op légèrement. Il y avait cher nous 
une Ignorance complète de ce qu'est la vie 
aux Gtandiers. 

— L'autre Mme des Vignes s'y trouvait 
heureuse. 

— Une sauvage, mon enfant t Ce n'est 
pas surprenant. Elle avait été élevée dans 
c»s grandes terres de Pologne où les loups 
hurlent dan» la neige une Donne partie de 
l'année, loi, il n'y a que de la pluie et pas 
de loupe» C'est charmant par comparai
son. A noua autres Parisiennes, il nous 
faut autre chose pour vivre qu'une bonne 
cuisine et une demeure confortable... 

— Pardon, maman, vous oublias l'af
fection de mon mari. C'est un point capi
t a l J'ai vu autour de nous bien de» femme» 
qui ne la possédaient pas. 

— J'en connais aussi qui l'apprécie
raient mieux si elle était d'une qualité 
moins exclusive. Mon gendre, au lieu de 
no considérer que ce qui se passe au fond 
de» cornue» et de» alambics, devrait dis
tiller un peu plus la nature féminine. Il 
la verrait s'atrophier au contact de l'iso
lement pratiqué sous son toit. Il verrait 

au'il faut 4 la jeune femme une diversité 
e pensée» et de langage exprimée autour 

d'elle tout comme les plantes, ses premières 
amours, ne t'en déplaise, ont besoin pour 
vivre d'éléments variés que sa science 
s'occupe de donner â chacune selon son 
eesenc**. 

Margr-erite avait pris un fauteuil et, de
vant le leu, présentait ses pieds à la braise. 

— Ah ! maman, dit-elle, vous ne soup
çonnez pas combien Je voudrais savorr 
écsfrter oet « n u i qui me guette, qui s'em
parera de moi sitôt votre départ. Hélène 
n'en cannait pas les atteintes. Elle sait 

occuper ses heures de telle façon am'aUss 
lui semblent toujours être trop essartes 
pour l'amplol quelle leur a aies nié â 
l'avance. C est une femme très intelligente, 
très instruite... 

— Mais ennuyeuse, interrompit virement 
la baronne. 

— Détrompez-vous. Sa conversation m'in
téresse beaucoup. 

— Tu tournes tout à fait k la Craalon des 
Vignes, ma pauvre Marguerite, bientôt Je 
no ta reconnaîtrai plus. Elevas dono une 
fille avec amour, en la formant de tout ce 
qu'on peut posséder d'esprit et de coeur, 
pour qu'une fois le mari venu on ne vole 
plus que lui I 

Mme de Viremont essuyait au coin de 
l'ceil une larme qui avait eu la complai
sance d'y apparaître, et sa fille émue se 
Jetait k son cou. 

Le domestique entra apportant la» 
lampes ; il ferma les volets, et, afin d'ou-
bl 1er le vent qui gémissait dans les oorri-
dors, Mme des Vignes se mit au piano où 
elle joua les plus brillantes valses de son 
répertoire. 

M. le curé vint dîner le soir ; 11 fit 
une partie d'échecs avec le châtelain ; ees 
dames feuilletèrent des recueils illustrés. 
Vers 9 h. 1/2, le thé fut servi, ce qui per
mit d'atteindre 10 heures. La pendule les 
sonna au moment où la baronne ae levait 
pour voir si elle était arrêtée. 

Le lendemain de cet ennuyeux dimanche, 
événement extraordinaire 1 M. des Vignes 
vit apparaître la figure de aa belle-mère 
en allant ouvrir la porte de son cabinet k 
laquelle U avait entendu frapper. Les rap
ports entre eux étaient d'une très correcte 
politesse, mais il était facile de voir ane, 

selon l'expression vulgaire, ils ne s'accro-
ehaient pas. 

— Mon cher gendre, j'ai à vous parler 
Sérieusement. % 

— Ma belle-mère, je m'en doutais. 
Lorsqu'ils furent assis, la baronne, sotrr 

les formes les plus onctueuses, exprima 
l'affection que sa femme avait pour lui ; 
la fierté qu'elle éprouvait â porter son nom 
et la façon dont toutes deux, elle comme 
sa fille, savaient apprécier la liberté qu'il 
avait laissée à Marguerite pour recevoir aee 
anciens amis. ' 

La pilule ainsi dorée, il s'agissait de la 
faire avaler. .* 

Son tempérament rhumatisant ne s'ar»1 

rangeant paa du climat humide de la Nor
mandie, elle allait être obligée de retourner 
â Paris, et il devait comprendre qu'une 
jeune femme ne pouvait demeurer dan» un» 
solitude presque complète. j 

— Vous ave* raison. J'aurais dû le préJ 
voir, mais une découverte que je poursuis 
en ce moment accapare trop mes pensées. 
Je vais écrire k ma soeur pour qu'elle 
vienne prendre ici la place qu'elle occu
pait autrefois. Elle plaît à Marguerite qui 
m'a fait grand plaisir en me le disant... 
Merci de votre sollicitude et de me l'avoir 
confiée... Vous permettez ? j'ai un» solution 
aur le feu qui pourrait éclater... 

— Allez, allez, mon ami. Ah 1 mon Dieu I 
pourvu que la machine n'aille pas sauter 
lorsque vous vous en approcherez I 

(A suivre.) 

Mme CHÉRON D S LA BnuYàna. 

(Droit, de rraductlon et dt rrprnrtiirsa»af 
•aaVVsBBssgl . m ^ 


